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Einfluß, Vereine, Jugendliteratur, Presse, Kunst, besonders Volksgesang und Volks-
theater, Schul- und Vereinsreisen — sind weitere bedeutende Mittel,

4, Verallgemeinerung des turnerischen Vorunterrichts, aber unter richtiger
Leitung,

5. Verallgemeinerung und Ausbau der Haushaltungsschulen für die Mädchen,
mit vaterländischem Deutschunterricht, Vorläufig wäre ein staatliches Fakultativum
anzustreben. vr. Karl Fuchs.

Nationalpiidagogisches aus einem Schulbericht.

Während die meisten Schulberichte knapp und chronikartig die Ereignisse
des Jahres eintragen, hat der des Kollegs St, Michael in Freiburg den erfreuli-
chen Vorzug eines lebensvollen, ja ab und zu geradezu temperamentvollen ,,^per^u
rétrospectif". Es ist das so die Gepflogenheit des Rektors der Anstalt, des

Msgr. Dr. Jaccoud, dessen Berichte von jeher durch eine starke Originalität, Be-

weglichkeit und Farbe sich auszeichneten. So haben wir alle wohl den Inhalt
der folgenden Worte empfunden, doch jedenfalls selten in dieser Knappheit gefaßt

gefunden, was Lehrer und Schüler im Kriegsjahr neben der wissenschaftlichen Pflicht
und Schuldigkeit erfüllte und bewegte:

surexcitation et agitation nerveuse enntinuelleinent enlre-
tenue par les nouvelles 6e la guerre. entrecroisement tle svmpatbies
et 6 antipathies, plus violentes que sérieuses et raisonnées; etlorts
laits pour rétablir le point tie vue suisse, qui est celui 6e la neu-
tralitè bienveillante envers tout le mon6e; attente anxieuse 6'une
paix qui ne vient pas, que les événements renllent ebaque jour plus
problématique, et que nous voullrions à la lois solille et équitable,
si bien que notre pa)'S, après avoir soullert 6u malkeur 6es nations
voisines, participe 6e nouveau à leur prospérité.
Wenn eine Lehranstalt in der kritischen Lage des Freiburger Kollegs St,

Michael in so kritischer Zeit seine innere Ruhe bewahrt und alle geistigen Be-

dingungen seines Betriebes aufrecht erhält, so darf man das als eine sehr er-

freuliche nationalpädagogische Kraftprobe bezeichnen. Hören wir darüber den

Leiter der Anstalt:
Da position 6e notre Dollège à la frontière 6es 6eux langues

française et alleman6e et le caractère quasi international 6e son or-
ganisation faisaient craimlre que l'irritatinn causée par la guerre ne
se communiquât à nos jeunes gens, ren6us plus spécialement im-
pressionnables par leurs ètu6es, la lecture 6es journaux et leurs
rapports quoticliens, Xombre 6'entre eux étaient venus 6es pa^s
mèmes ou la guerre sévit et comptaient 6es parents parmi les belli-
gérants, et il ètait cliflicile à nos suisses, vu leur langue et leurs
affinités etbniques, 6e ne pas pren6re parti pour l une ou l'autre 6es

nations rivales. Da neutralité ou notre pa)s a pu se maintenir
jusqu'ici en vertu 6u 6roit international, n'inter6isait pas les svmpatbies
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et les prèt'èiences, à quoi d'ailleurs les tails eux-mêmes pouvaient
porter. Doutons que toutes sortes de sollicitations se taisaient sentir,
et dans les sens les plus divers. (1r, malgré ces causes de désunion,
le calme et la concorde se sont si bien maintenus qu aucun incident
quelque peu sérieux ne s est produit ', pas plus parmi les élèves cpie
dans le corps enseignant il n v a eu de vêritaìde contlit. Xns élèves

rangés et sérieux se sont abstenus des manifestations peu rètlècbies
de la rue
Wir ahnen aber mit Recht eine weitsichtige und gründliche nationalpäda-

gogische Orientierung der Schüler, wenn wir den Rektor vernehmen, wie er Stellung
nimmt zur Eigenart des schweizerischen Bundesstaates, wie er warnt vor gewissen

akademischen Theorien, mit derselben Bestimmtheit der Geste, mit der er im vor-
hergehenden Abschnitt die „Manifestanten" vor die Türe setzt, und wie er jeden

politisch-pädagogischen Zentralisationsversuch abweist. Daß der alte Praktiker ge-

wisse neueste Vorschläge in Sachen der Sprachenfrage nicht ohne etwas feinen
Sarkasmus abtut, ist sehr natürlich.

l'.ertes la Luisse n'existerait pas, jamais clic n aurait ètè possible,
si uns ancêtres s'èlaient appliqués à imiter les pavs voisins, s'ils
s'ètuient laissés éblouir par leur ricbesse, leur puissance et leurs in-
slitutions. ^vec beaucoup de sens et de raison, ils ont tiré de leur
propre tonds, gardant avec un soin jaloux ce qu ils avaient, créant
au besoin ce qui leur manquait. bit voilà pourcpioi, au lieu d être

un bitat uniliè, de structure bomogène, la suisse se trouve kormèe de
22 cantons tortement unis par lc lien lèdèral. X allons donc pas
cbercber dans les universités étrangères, pour l appliquer à notre

pavs, une notion de ì liitat que notre passé n a jamais connue et ne

comportait point. X interprétons pas non plus le dernier siècle de

notre bistoire d après un svstème d évolution (pu nous terait dévier
de plus en plus de nos origines. Xous ne saurions trop nous métier
de ces conceptions soi-disant scient!ligues, dépourvues de valeur in-
trinsèque et facilement antipatriotiques. ?our nos professeurs d'ki-
stoire, le mieux est de tirer de notre passé, examiné de près et dis
cutè à tond, les tbèories destinées à encadrer les t'aits et à préparer
I avenir.

li est également une erreur de croire que, pour renforcer ce

qu on appelle ì esprit suisse, il faille, par un nouveau pas vers la

centralisation, opérer une fusion partielle de nos institutions, b ne
loi fédérale sur ì enseignement secondaire et supérieur risquerait fort
de nous infuser un esprit qui n aurait de suisse que le nom. Dans
la règle, ce qui vient des cantons quelque variè qu il soit, est suisse,

ce qui vient d'ailleurs no l est pas. ?lus que jamais on devrait
«apercevoir que le fédéralisme nous permet de rester unis, tandis

que. poussée un peu trop loin, la centralisation nous désunirait in-
failliblement. Imposer à toutes nos écoles secondaires l étude des
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trois langues nationales, v compris celle c^ui. vu la position et les

circonstances, n'a peut-être pas d'utilité sérieuse, ajouter à eette étude
un livre de lecture trilingue muni (je l'estampille fédérale, ce serait

apporter une nouvelle restriction à nos libertés et mécontenter les

gens sans avantage appréciable, lVIieux vaudra concentrer autour de

l'bistoire suisse un peu plus cju'on ne l'a tait jusczu ici, ì'enseignement
gênerai de I bistoire et le couronner par une instruction civique mise
en rapport avec notre passe.
Wenn man zuweilen sieht, wie leicht sich der Schweizer „verberlinern" oder

auch „verParisern" läßt, wenn man anderseits Studenten des Rechts vom aus

ländischen Katheder herab predigt, die Kleinstaaterei habe keine Daseinsberechtigung
mehr, wenn man sich noch dazu hält, was in der letzten Zeit über Einbürgerung?-
fragen erörtert worden ist, begreift man auch folgende Ermahnungen aus dem

geistreichen ,,^per^u rétrospectif":
De tout temps les suisses out émigré, et de tout temps les

étrangers ont êtê bien accueillis ebe? nous. De ce double mouvement
est rêsultê une largeur de vues et un accroissement d'expérience (jui
ont contribue à la tormation de notre nationalité à la lois complexe
et korte, indépendante du langage parlé et de la race. Il ne saurait
donc être question, pour sauvegarder l'esprit suisse, de rompre avec
ces traditions, ^lais, de même (jue nos jeunes gens ne doivent aller
continuer leurs études dans les universités étrangères czu'après avoir
êtê bien prêparês en Luisse et par des Luisses, de même les étrangers
(jue nous appelons cbex nous pour exercer des jonctions, ont be-
soin d'être préalablement initiés à notre bistoire et à notre dêmn-
eratie, et même après cela il serait dangereux de leur confier la di-
rection ou une autorité c^uelconciue. D'expérience a montré ljue sur
plusieurs points de la Luisse on avait êtê trop confiant à leur égard.
Lovons donc larges et accueillants, et plus cju'on ne l est dans aucun
pa^s voisin, mais restons maîtres cbe? nous.
Der wichtigste Bestandteil jedoch der nationalpädagogischen Frage, jenes

Element, das den Nationalismus vor Ausschließlichkeit und Fanatismus bewahrt
und die notwendigen kosmopolitischen, internationalen Beziehungen garantiert, das

ist die Religion. Mit den Worten, die Rektor Jaccoud hierüber schreibt, schließen

wir dankbar diese Auslese.
?our faciliter, eu attendant le rétablissement de la paix, ce

rapproebement des peuples dans une communauté d'estime et de

s^mpatbies, nous comptons moins sur I intluence de la science, czui

a kait entendre trop de voix discordantes, trop poussé au principe
tuneste des nationalités et donnê trop de prépondérance aux intérêts
matériels, (jue sur eelle autrement intime et autrement bienfaisante
de la religion. Lontrairement au principe des nationalités, la religion
nous apprend czne les bommes ont tous la même origine, qu'ils sont
tous frères en dêsus-Lbrist et cjue tous sont appelés à la même patrie
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céleste. Lite insiste suc uue justice primordiale et adsolue, qui est

u lu base cies législations particulières et des relations internationales.
^ l'exagêration des intérêts elle oppose l'esprit lie renoncement et la

gênêrusitê, couronnant le tout par cette cbaritê qui, venant de Dieu
et ramenant tout à lui, apaise les discordes et prévient même les

contlits. La religion procluit tous ces résultats à condition de ne pas
être nationale, mais, ce que sa nature et la nature de Lieu exigent,
universelle.

Gemeinsame Arbeit als Erziehungsmittel.
Darin aber liegt der unschätzbare Vorzug der praktischen Arbeit in Schulla-

boratorien, Schulwerkstätten, Schulküchen und Schulgärten, daß sie ungesucht die

Form gemeinsamer Arbeit annehmen kann, ein Vorzug, der der geistigen Arbeit
im allgemeinen nicht zur Seite steht. Sobald die Schüler die notwendigen ma-
nuellen Fertigkeiten für ihre Person gewonnen haben — und das tritt gewöhnlich

im zweiten Lehrjahre ein — können in den folgenden Jahren von Zeit zu Zeit
Gruppen von Schülern, bisweilen sogar ganze Klassen, zu größeren Arbeiten zu-
sammentreten. Hierbei erfahren sie gemeinsamen Erfolg und Mißerfolg, lernen

gemeinsame Schaffensfreude und gemeinsame Enttäuschungen empfinden. Hier muß

sich der Ehrgeiz des einzelnen einfügen in den Arbeitsehrgeiz der Gesamtheit. Hier
tritt die Leistung des einzelnen nicht hervor aus der Gesamtleistung, hier entwickelt

sich am besten das Gefühl der Verantwortlichkeit für das eigene Tun, das im

späteren Leben so wichtig ist, und das wir in Deutschland nicht bloß bei den

Massen, sondern auch bei den Gebildeten so schmerzlich vermissen.
Ker scheust ein er, Staatsbürgerliche Erziehung, 69.
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